
 

 1 

      La Villa Bunau-Varilla, dite aussi Haute-Roche, ou Villa Le  Matin    

 

    On a vu plus haut concernant le Grand Hôtel du Lac de Joux, que la famille 

Bunau-Varilla, de Paris, était venue en villégiature au Pont au mois de janvier 

1911. Elle fit un deuxième séjour en août de la même année. Le coin avait plu, 

on voulait s’y installer.  

    La villa fut commencée déjà en 1912, mais les travaux durèrent jusqu’en 1913 

au moins. Pour preuve, la famille Bunau-Varilla logea encore au Grand Hôtel  

en 1913, de même que Mr. Hennebique, architecte de la villa. 

    Il convient tout de même de jeter un coup d’œil sur la « riche » personnalité 

du constructeur,  Maurice Bunau Varilla.  

    Celui-ci, né en 1856, décédé le 1er août 1944, était un homme d’affaires et un 

patron de presse français.  

    Il créa avec son frère Philippe une société chargée de relancer le canal de 

Panama. Il investit ensuite dans le quotidien Le Matin dont il devint un 

actionnaire majoritaire. Il entra au conseil d’administration de ce journal le 28 

décembre 1899, puis en devint le président le 23 décembre 1901.  

    Grâce à une stratégie qui s’appuyait sur la publicité, le tirage du Matin passa 

de 285 000 exemplaires en 1902 à 1 million d’exemplaires en 1913. A la tête du 

journal, Bunau-Varilla soutint une ligne politique qui évolua en fonction de ses 

intérêts personnels. Radical et laïc, il s’orienta vers le nationalisme et l’anti-

parlementarisme. Sa maquette mettait en valeur les titres accrocheurs et les 

articles agressifs. En 1917, le journal atteignit  1, 6 million d’exemplaires. 

Bunau-Varilla s’opposa à Clémenceau et soutint les régimes totalitaires qui 

apparaissaient en Europe.  

    La vente du journal Le Matin diminua alors de manière spectaculaire. Entre 

1918 et 1939, elles passèrent de plus d’un million à moins de 320 000 

exemplaires, et cela sans cependant que Bunau-Varilla ne change de ligne 

politique. Il attaquait le Front populaire et le gouvernement Daladier, approuvait 

les ligues d’extrême droite, notamment l’Italie fasciste, et témoignait 

progressivement de sa sympathie à l’égard d’Hitler.  

    Après la défait de juin 1940, Bunau-Varilla soutint la politique de 

collaboration du régime de Vichy. Il mourut le 1er août 1944. Le Matin cessa de 

paraître le 17 août. Impliqué dans la politique éditoriale du journal, Guy Bunau-

Varilla, fils et associé de Maurice Bunau-Varilla1, fut condamné aux travaux 

forcés à perpétuité en janvier 1946.  

 

    Ces quelques lignes, extraites de l’Encyclopédie Wikipédia, nullement 

contredite par d’autres sources, mettent en évidence l’aspect profondément 

tourbeux de l’homme qui allait construire la plus imposante villa jamais vue à la 

Vallée de Joux. Celui-ci, apparemment, n’eut guère  de rapports avec la 

 
1 Nul doute cependant, qu’en vertu des mœurs politiques française, de l’époque et de toujours, celui-ci fut relaxé 

assez rapidement.  
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population locale. Il se trouve cependant que le second navire à vapeur qui fut 

lancé sur le lac de Joux, en 1912, prit le nom du journal du richissime 

villégiateur, Le Matin. Faut-il croire que celui-ci avait participé financièrement 

de manière importante au lancement de ce nouveau navire ? Les archives de la 

Compagnie de Navigation sur le lac de Joux ayant disparu, il sera difficile de le 

savoir.  

    Il eut été intéressant en son temps de recueillir le témoignage des citoyennes 

et citoyens du Pont ayant eu affaire avec cette famille. Nous nous souvenons 

ainsi que Roger Falquet, horloger, parlait de sa mère qui avait été lingère de 

cette villa et pouvait témoigner qu’il s’y passait de drôles de combines, et que 

dans tous les cas la domesticité de la famille Bunau-Varilla n’était pas toujours à 

noce.  

    Dite dame Falquet qui  faisait sa petite réclame dans le guide de 1911 : Mme 

Falquet, Le Pont, blanchisseuse, repasseuse, travail prompt et soigné. Nul doute 

que Maurice Bunau Varilla, ayant eu rapidement en main la brochure précitée, 

ait pensé à faire appel à cette personne hautement qualifiée dans ce domaine. 

Domaine où s’activait aussi Madame Bolomey, le Pont, blanchissage et 

repassage en tous genres. Prix modérés.  

    Des choses qu’on dit.  

    Qui ont d’ailleurs aussi laissé une forte trace dans la mémoire locale. En 

témoigne l’excellent récit de Claude Berney : Les canons de Bunau-Varilla2. 

      

 

 
2 Editions le Pèlerin, collection Jadis no 41, 1991. Texte à découvrir sur ce site, dans notre rubrique contes et 

légendes de la Vallée de Joux. 
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         Mais revenons à notre villa construite en 1912. On découvre le chantier sur 

une photo de l’époque :  

 

 
 

    La Bunau-Varilla est l’une des premières villas en béton armé réalisées en 

Suisse selon la technologie développée par l’ingénieur français François 

Hennebique. Elle surplombe fièrement le village du Pont et le lac de Joux du 

haut de ses vertigineux balcons en encorbellement, desquels on jouit d’une vue 

exceptionnelle.  

    François Hennebique (1842-1921), « entrepreneur entreprenant », inventa 

plusieurs procédés de construction en ciment armé et les fit breveter et fructifier. 

Son incontestable connaissance du béton ajoutée à un sens de la stratégie 

commerciale et à un réel talent d’organisateur (bureaux d’études, chantiers, 

concessionnaires, etc.) font de lui le patron d’une firme multinationale en 

quelques années (en 19123, il prétend faire travailler 30 000 ouvriers de par le 

monde…). En 1900, il construit le premier immeuble en ossature de béton armé, 

recouvert de pierre de taille, à Paris3.  

 

 

 

 

 
3 Informations émamant de : Etat de Vaud, Département des infrastructures, Journées du patrimoine 9 et 10 

septembre 2000.  
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    La villa Haute-Roche, apparaît ici terminée. On admirera le kiosque situé en 

dessous de la bâtisse, comme aussi la petite « chapelle » érigée droit au dessus 

du chemin, sur un banc rocheux. Nous sommes fin 1913 peut-être, début 1914. 

Il y a toutes les chances pour qu’elle ne fut guère habitée pendant les années de 

guerre. Alors devenue simple et presque monstrueuse baraque dont il faut tout 

de même assurer un minimum de chauffage l’hiver, ce qui ne sera pas une 

sinécure, loin de là. Nous ne sommes pas renseigné sur les modalités de cet 

entretien.  

    Selon un article signé G.H.4 le Manoir Hautes-Roches aurait été propriété de 

l’Etat français, probablement après le décès de son propriétaire, Maurice Bunau-

Varilla survenu le 1er août 1944. Le manoir aurait été vendu ultérieurment aux 

Auberges de familles qui étaient déjà devenues propriétaires du Grand Hôtel du 

Lac de Joux. Le manoir fut acheté en 1985 par un consortium  où figure M. 

Daniel Lehmann, propriétaire de l’Hôtel de la Truite.  

    En 2000 une Association pour l’expression libre des cultures contemporaines, 

se constituait à Lausanne. Son but était de revitaliser la villa Bunau-Varilla. Pour 

l’heure nous ignorons ce que ce groupe aux larges ambitions mais probablement 

à la bourse totalement dégarnie, avait pu réaliser dans ce sens. Affaire qui reste à 

élucider.  

 
 

 

 
 

4 24 Heures du lundi 8 mai 2000, Le Pont, Manoir des Hautes-Roches. Chef-d’œuvre architectural en péril. 
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     Les journées européennes du patrimoine  

 

    Les journées européennes du patrimoine permirent par deux fois la visite de 

ce bâtiment. La première vers 2000, la seconde  les 8 et 9 septembre 2012. Nous 

offrons ici quelques documents sur ces deux journées.  
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    Des études et des articles nombreux 

 

    Mme Colette Raffaele a publié une excellente étude sur le manoir de Haute 

Roche au Pont dans un ouvrage d’architecture. Si nous possédons des copies de 

celle-ci, malheureusement nous avons perdu la référence. Une fois n’est pas 

coutume !  

    Quant aux articles, ils furent nombreux, avec le dernier en date, celui des 

journalistes Patricia Laguerre et Jean-François Masson, avec des photographies 

de Patricia Laguerre. Il a paru dans l’Echo Illustré du 6 septembre 2012.  

    C’est là une étude remarquable couvrant 7 pages du journal, avec de 

nombreuses et très parlantes photos, tant pour l’intérieur que pour l’extérieur. 

On ne saurait trop vous le recommander.  

    Nous vous proposons ici à titre compensatoire l’article que G.H. soit Gilbert 

Hermann, avait paraître dans 24 Heures du lundi 8 mai 2000.   
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    Une promenade à la villa Bunau-Varilla du 26.11.2011 

 

 
 

Là-bas, au-delà du lac de Joux, le soleil s’apprête à quitter la scène… 

 

 

 
Mais non sans avoir doré la Villa Bunau-Varilla. 
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L’impression offerte par cette villa hors norme est saisissante. 
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En construction. 



 

 16 

 
 

Idem. 
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Quelques photos de l’intérieur par Colette Raphaëla.  

 

 
 

Les fresques peintes par H. Deluermoz en 1922. 
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Patriotiques ou poétiques. 
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La cheminée du rez-de-chaussée. Chauffe-t-elle vraiment ?  
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Entre deux niveaux. 
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Tout ça remis à neuf aura belle allure. 

 

La Villa avait encore quelques belles plumes…  
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De quoi réjouir le patron quand il était présent à la Villa. 

 

Le sanitaire, c’est la première chose qui se dégrade. Un joint fichu et vous avez l’eau qui va 

vous couler contre les murs.  
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La poésie de l’original. 
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